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*“ “n PETITES ANNONCES Comment faire nn 
Bon Pélérmage à 

Pied à Ste-Anne

rm,
^i07tëdS\^^Ptifêl£IWtI Van Bores, Maine 1 La plupart desh omîmes veulent vl-

ï: A LOUERvre selon tes maximes du monde,
condamnées par Jésus-Christ, et

Logement, meublé ou pas meublé, 
sttuésur la rue Canada, à louer im­
médiatement. S’adresser au Magasin 
J. FRANK RICE, Hdnumdston, N. B. 
1883-af-llfév.

—Mine Abel Corbin de Lille rece­
vait tes personnes suivantes à une 
partie de Bridge, dimanche soir: M. 
St Mine Albert Quelle*, ML et Mine 
Joseph Thériault, M. et Mme Noel 
Parent  ̂M> et Mme Fortune* OueMet, 
ML et Mme Ulrtc Beaupré. M. ètMme 
Paid Lé vasseur, M. et Mme Martin 
Oueltet, M. et Mme Eddie Ooibtei, 
M. et Mme Pend Cormier, et Mme 
Odtie Parent.

-M. et Mtoe Ja 
de Caribou ont passé quelques jours 
chez Mme J. P. Thériendt, de la rue

mourir en prédestinée. Vivre comme 
te mauvais riche, tes vierges folles, 
et mourir comme le pawre Lazare, 
cela est impossible. Pour mourir de 
la mort du juste, U faut vivre de la 
vie du juste. Pour réussir en cette 
affaire, il y faut songer auparavant. 
Pour bien mourir un jour, il faut 
mourir tous les jours.

(Spécial au “Madawaska") V
Un pélérinage à pied est un voyage 

de piété entrepris dans une epnsée 
reHrUnw, «oit pour remercier d’une 
faveur reçue, soit pour implorer quel­
que grâce particulière pour l’âme, le 
urpps ou les affaires temporelles, et 
c’est par le pélérinage à Pied, car le 
corps et l’âme sont tendus vers le 
même but qui est d’attirer l’attention 
de la bonne Sainte-Anne. Pour qu'un 
pélérinage à pied produise d’heureux 
fruits il faut y employer tous les 
moyens propres à les obtenir. Voici 
quelques-unes des pratiques qui sont 
les plus nécessaires pour toucher le 
coeur de Sainte-Aime et qui pour 
autant que les circonstances le per­
mettent doivent occuper tout pèlerin 
sérieux qui se rend au Sanctuaire de 
la Grande Thaumaturge si bonne 
aux Canadien»:

Confessions et Communions — La 
Confession bien faite nous rend amis 
de Dieu et la Sainte Communion 
nous unit à Dieu la source de toute 
grâce et de toute faveur, ce'st d’ail­
leurs un fait d'expérience que plu­
sieurs des miracles et faveurs s’ob­
tiennent de la Bonne Sainte-Anne à 
la suite d’une bonne confession et 
d’une fervente Communion.

La Sainte Messe — dévotement of­
ferte ou entendue est le plus sûr 
moyen de nous rendre le Ciel favo­
rable. parce qu'alors nous ne som­
mes plus seuls à prier, c’est Jésus- 
Christ, qui prie avec nous et pour 
nous, c’est pour cette raison que l’on 
recommande à tous les Pèlerins à 
Pied de vouloir bien entendre trois 
messes en honneur des trois person­
nes de la Très Sainte-Trinité ou cinq 
en honneur des cinq Plaies de Notre - 
Seigneur Jésus-Christ ou sept en hon 
neur de Notre-Dame des Sept Dou­
leurs et des Sept Allégresses de Saint 
Joseph chaque fois qu’ils se rendent 
au Sanctuaire de Sainte-Anne de 
Beaupré.

La prière de tout Pèlerin à Pied 
doit être pleine de la confiance en 
même temps qu'entièrement résigné 
à la sainte volonté de Dieu. On est 
pèlerin et on obtient des grâces de 
oa Blnne Sainte-Anne que dans la 
mesure où l'on prie. Prier au pied de 
la Statue Miraculeuse, devant la Re­
lique insigne, prier à la vieille Eglise 
monter à genoux le Saint-Escalier, 
faire une heure d'adoration devant 
le Très Saint-Sacrement exposé à la 
Chapelle des Révérendes 
Franciscaines qui se trouve près de 
la Seal a Sancta sur la colline, faire 
un bon Chemin de la Croix dans la 
Basilique ou dans la montagne, etc., 

toujours
prier car les besoins sont de plus en 
plus
gain de piété chez tou sles Catholi­
ques, un meilleur esprit de foi. de 
justice, de confiance, de charité, dt 
sacrifice, de mortifications de toutes 
sortes, qu'une saine économie soit 
pratiquée et pour obtenir la cessation 
de la crise actuelle

Les promesses 
les d'éviter le péché et toutes les oc­
casions qui y conduisent sont 
des moyens très propres, à toucher 
le coeur de Dieu et de la Bonne Sain­
te-Anne, que chaque Pèlerin à Pied 
se souvienne que l'exemple est une 
lumière et l'action d’me vie Chré­
tienne est un discret apostolat

La Neuvaine esf une forme plus so­
lennelle de la prière. Elle peut être 
faite avant chaque pèlerinage à 
Pied ou autrement. La grande neu­
vaine préparatoire à la fête du 26 
juillet est suivi chaque année avec 
une piété extraordinaire par un 
grand nombre de pèlerins

Les cierges et les lampions de van: 
la Grande Relique que les Pèlerins 
font brûler sont une prière conti­
nuelle qui monte vers la Bonne Sain­
te-Anne du coeur du pèlerin.

La Vénération de la Relique est 
après la Sain te-Communion l'acte 
religieux le plus agréable à la Bonne 
Sainte-Anne et le plus propre à nous 
attirer ses faveurs. L’Huile de Sain­
te-Anne et l’Eau de Sainte-Anne 
sont des moyens très en usages par­
mi les pèlerins. On peut comme 
moyen de dévotion s’abonner aux 
annales de Sainte-Anne qui rensei­
gnent une fois par mois les pèlerins 
et leurs familles sur ce qui se passe 
au sanctuaire de Sainte-Anne, etc.

La Messe Perpétuelle qui est dite 
tous les jours pour les pèlerins qui 
font l’offrande requise, il y a aussi 
l'Archiconfnérie de Sainte-Anne, etc. 
Beaupré, afin que durant cette nou­
velle année, les Pélérinages à Pied 
qui se font chaque Samedi soient 
toujours très pieux afin que l’exem-

Que tous encourage l’Oeuvre des 
Pèlerinages à Pied à Sainte-Anne de 
toujours de plus en plus nombreux et 
pie se propage, afin que ’a dévotion 
à l'Aieule de Jésus se répandre de 
plus en plus parmi lu x>pu'ation Ca­
nadienne du pays et rte dire ‘ Bonne 
Sainte-Anne entendez les accents de 
tout un peuple acclamant sa patron­
ne: il vient ici depuis de nombreux 

| ans et près de vous il forme une cou- 
‘ ronne quand notre epuple était à son 
і berceau, ta main ouvrit son oeil à la 
lumière, et l’éclaira dans ce monde 
nouveau; depuis ce temps tu te mon­
tras sa mère. Ton nom si cher rend 
-le calme et la paix, dès qu’on t’im­
plore, ô Sainte-Anne chérie, le Ciel 
sourit et verse ses bienfaits; d’est 
l’âvarit-goût de l’étemelle vie. Vous 
qui pleurez, jetez vous dans ses bras, 
voue qui souffrez, croyez à sa parole,

mm HUPMOBILE A VENDRE

Magnifique auto “Hupmobfte”, 8 
cylindres, 5 passagers — sedan 1930, 
en parfaite condition, à vendre à 
$1000. comptant. Visible au garage 
Paul Quay. S'adresser à Mme Eddy 
Soucy, rue St-François, Edmundston. 
ХІ880-3te-l lfév.

£o Savent,

nous plaira-f

Un bon religieux, étant averti par 
te médecin de se préparer à la mort, 
lui fit cette réponse: “Je n’ai fait 
autre chose pendant ma vie que de 
me tenir prêt à mourir; je n'ai pas 
besoin maintenant de me préparer, 
pOisqoe je l’ai fait toute ma vie”.
Heureux les erviteur que le Maître 
trouvera en cette disposition, il l’é­
tablira sur tous ses biens, et l’assis­
tera en ce Jour et le délivrera de la 
puissance de ses ennemis.

Tout ee réduit à quatre choses à 
l’heure de lam art: à faire une bon­
ne confession, une bonne communion 
à dresser son testament, et à se ré­
signer. D est très important de se 

au commencement de la 
maladie. Plue on diffère de se con­
fesser, moins on est capable de le 
faire. Oct acte exige une grande pré­
sence d’esprit. Dès 1e commencement 
de la maladie, fl faut appeler 1e mé­
decin spirituel presqu’auaettôt que le 
corporel, il faut pourvoir à son sa­
lut, aussi Men que sa santé.

Б est très Important de recevoir 
te Corps de Jésus-Christ en notre 
dernière maladie. Le Fils de Dieu pro 
met la vie éternelle à celui qui man­
gera son Corps et qui boira son Sang.
L’Eglise, se conformant à cette pro­
mise donne la communion 
de Viatique, comme gage assuré du 
salut, et pour fortifier dans le pas­
sage du tempe à l’éternité. Comme il 
n’y a point d’ennemi plus redouta­
ble que 1e démon, si un chrétien 
n’est fortifié et armé de la force de 
Jésus-Christ, U est en danger d’être 
vaincu et de périr.

Comme il importe à un malade d’ê­
tre libre et dégagé de toutes affai­
res temporelles pour traiter 
Dieu de son éternité, ce’st un grand 
point de sagesse de faire son testa­
ment pendant qu’il est en santé et
d. ne pae attendre à terminer nne I 4 ИІМ
action de cette tmoprtance lorsqu'il ' N' B'
n'est plus capable de rien ГаїгГроцг I l874"3fs"211anv- 
faire un testament dans les formes, 
il faut conserver les droits de la jus­
tice et de la charité. La justice de­
mande que 1e malade, avant toute 
autre chose, satisfasse à ses créan­
ciers. rende 1e bien qu’il a pris, resti­
tue l’honneur qu’il a ôté. répare 1e 
scandale qull a donné. Il y a des 
gens qui par une extrême injustice, 
pouvant payer leurs dettes pendant 
qu’ils sont en bonne santé, diffèrent 
jusqu’à la mort, et se croient en sû­
reté de conscience pourvu qu’ils en 
chargent leur testament. Ces gens- 
là font un testament de mort, qui ne 
servir* qu’à leur condamnation, dit 
k cardinal Totet.

Commencez votre testament par 
des tees pieux; faites-vous des amis 
qui vous assistent dans votre derniè­
re nécessité, qui vous reçoivent dans 
te riel après votre mort, et qui 

“Dieu nous cache notre dernier ге^геп^ du purgatoire où vous 
Jour, dit saint Augustin, afin que 762 rester ^ longtemps, 
nous nous défions tous tes jours, et Un chrétien doit mourir avec 
que nous vivions comme si nous de- grande résignation. Pourquoi être 
vio ns être jugés 1e même jour. Tout tant attachés aux choses de la terre 
manque à un chrétien qui meurt; il ffu’on ne peut emporter? Un homme 
n’y a que ses bonnes oeuvres qui Гас- Oui peut dire en recevant 1e Saint 
compagnonV | Viatique: “Voilà mon Sauveur qui

La préparation à la mort consiste «et mort pour moi, n’aura rien à 
en premier lieu dans une bofane vie. craindre à la mort et mourra dans 
EUe consiste dans cette vigjflanoe la phis grande résignation. 
que le Sauveur nous a si instamment Pour bien mourir, il faut suivre,
««•nmandéeet qui nous est abeo- pendant sav le. ce conseil de saint 
Jument nécessaire, par la raison que Paul.
Dieu ne donne la Srtoe de persévé­
rance finale qu'à celui qull lui platt 
et qu'il déclare quU la refusent à ce- 
lui qui ne sera pas sur ses gantes.
Soyez prêts, dit-il, et veUtes, car vous 
ne savez ni l'heure ni le Jour, a tous 
ne veillez, Je viendrai à vous comme 
un larron et vous ne savez à quelle 
heure Je viendrai. Ce que Je vous dis, 
je 1e dis à tout 1e monde.

Oee paroles du Sauveur ne servi­
ront der ten sans notre coopération ; 
et cette coopération consiste princi­
palement à se tenir sur ses gardes, et 
à se préparer au voyage de l’éterni­
té par une sage prévoyance. D'ail­
leurs nous ne savons pas si noie 
rons le temp, la force, le’sprit et la 
liberté nécessaire pour accomplir ce 
qu’il faudra faire au moment de' 
mourir.

П est donc prudent de faire, lors­
qu’on est en santé, ce qu’on ne pour- 
ra pas exécuter dans la maladie, car
sont plus forts, plus purs, plus libres -T-n A „„ЛМЛГІтпо 
tes actes que nous faisons à présent,1 NOS ANNONCEURS
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% Voici un nouveau pouding 
pour le diner de demain I 

Pouding au Riz à la Game
4 cuiL à aoupe ri*

И t*a*e ancre 
H cuiL à thé ael 

’2H Usees Lait St. Charte* 
lfi Usée eau

—MUe Ma Martin est malade de­
puis quelques semaine» à sa demeu­
re, rue Main.

—M.
Banque
est de retour d'un voyage d’affaires 
de plusieurs Jours à Montréal.

—Mme Fred Dumate recevait eu 
Bridge, à sa demeure de la rue St- 
Alexandre, Jeudi soir; tes invités sui­
vantes étaient présentes: Mesdames 
Patrick Ayotibe, Alptoé Cyr, Léon 
Bartlett, Camffle Michaud, James 
Cyr, Roy Qoodan, AbeteOueltet, Wil­
liam Parent, John Hay, Rémi Al­
bert, et Edward Maguire; Mlles Ro­
se Ayofcte, et Marie-Rbee Dumais. 
Mme Ayotte gagna le premier prix, 
et Mtoe Maguire te second.

—Mlle Bernadette Charron et Mûe 
Atexdma Violette d’Edmundston ont 
passé une semaine avec las parents 
de Mlle Violette, M et Mme Alphon­
se Violette de la me Màin.

—Mme Cyr Violette est partie sa­
medi pour Sayabec, P. Q., où elle 
passera deux semaines avec son frè-

li ♦
M A LOUER

AAle* Founder, gérant de la 
Provinciale à St-Léonaril, « Logement pourvu de toutes com­

modités modernes, à louer immédia­
tement. S’adresser à Pat. Fournier, 
rue Canada.
1881lfév.

Toujours Empaqueté en Jhuninium

vàliers de Colon*, en vue d’une re­
présentation de minstrel qui sera 
donnée au profit des pauvres, te 22 
février.

—La troupe 198 des Boyscouts lo­
caux ont eu une soirée Jeudi soir, 
dans la salle de ville. Le Dr Claude C. 
Cyr fut l'orateur de la soirée, son 
sujet étant 1e soin des Dents.

—Mlle Marian Violette de St-Léo- 
nard était l’invitée de Mlle Ozlthé 
Daigle de Madawaska, vendredi der-

aervi par l’hôtesse.
—Mme Pontife Rossignol de 

Frenchvttte a visité sa fille, Mme 
Achflles Parent.

Le Conseil local des Chevaliers de 
Cqlomb «a tenu une soirée de cartes 
qui donna de très bons résultats 
vendredi soir, dans leur salle, édifi­
ce Michaud, tes recettes aillant à la 
croisade de charité pour venir en 
aide aux pauvres de la ville.

Les amateurs du Bridge et du 
Charlemagne furent nombreux, et 
tes prix furent attribués comme suit: 
au Bridge, le rév. Père Fournie!:, S.M. 
et Mme A. E. Keegan, premiers prix; 
Mlle Milandy Bourgoin et M. Pau! 
J. Cormier, deuxièmes; au Charle­
magne, Mme Eddie Lévatieeur et M. 
Wilfrid Vaiflancourt, premiers, Mme 
Wilfred Vail'laracourt et M. Anthony 
Ezzy, consolations. Le comité en 
charge de l’organisation était com­
posé du Grand Chevalier, J. A. Mi- 
ohaud, président, A. J. Gauthier, Ar­
thur Cyr, Alexis Cyr et Joseph Du-

Іл cercle Evangeline des Fuies d'I­
sabelle a donné une réception Jeudi 
soir dernier, dame la salle des Cheva­
liers de Colomb; 1e programme était 
en charge de Mme Geargtanna Pa­
rent, présidente, de Mesdames Béa­
trice Deerosters, Ida Martin, Emma 
P. Violette, Laura Pelletier, -jt Ca­
therine Violette et Mlle Agnès Cyr.

B y avait sept tables de bridge au 
Jeu; te premier prix àüa à Mme J. E. 
Bourgoin, le second à Mine L. P. Mi- 
chaud, Gâteau et café furent ser­
vis à l’issue de la soirée.
Feu de Cheminée

—l* demeure de M. et Mtoe Vin­
cent Madone fut sérieusement affec­
tée par un feu de cheminée lundi 
matin. Un vent furieux alimenta 
l’incendie, qui causa quelques dom­
mages à la maison, avant qu’ton eût 
pu l’éteindre avec des exstincteurs 
chimiques.

—Іл docteur et Madame Georges 
Cloutier de et-Léonard ront revenus 
dernièrement de Campbellton, où te 
docteur avait suivi des traitements 
à l’Hôtel-Dieu, dernièrement.

—M-John B. Pelletier, avocat de 
ostte ville, ‘dont les bureaux furent 
dütruîts par le feu, il y a quelques 
semaines, a ouvert de nouveaux quar 
tiers dans l’édifice H. A. Gagnon sur 
la rue Main, près du magasin de M. 
F. O. Mfchaud.

—Us Filles d’Isabelle et les Che­
valière de Colomb font des répéti­
tions régulières dans la salie des Che

Lavez bien le riz puis ajoutcz-le, 
avec le sucre et le sel, au lait 
dilué d’eau. Versez dans un plat 
à cuire beurré et ajoutez une 
pincée de noix muscade. Mettez 
le plat dans une casserole d’eau 
chaude et faites cuire pendant 3 
heures dans un four lent (300°F.) 
tournant plusieurs fois pendant 
la première heure pour empêcher 
que le riz aille au fond.
Un exemplaire du Livre de 
Recettes “Le Bon Pour­
voyeur" vous sera envoyé, 
gratis, si vous noua donnes 
vos nom et adresse.

ON DEMANDE

On demande à acheter à bas prix,
un Cash Register qui enrégtetre de
le à $1.00. S’adresser au Bureau duRésultat des Examens de Janvier "Madawaska”, Edwmdston. N. B. 
1878-2fs-llfév.Grade VIH — Juliette Desjardins 

88, Janus Thibault 88.
Grade VH — Adétta Quelle* 98, 

Florida Beaulieu 95, Lucie Côté 87, 
Edmond Arsenault 84, Lucie Mi- 
chaud 82, Cécile Perreault 80.8, Léon 
Des jardins 77.

Grade VI — Sylvtanne Côté 79.4, 
Maurice Thibault 79.3, Wilfrid Per­
reault 77, Adrien Des jardine 78, Luc 
Michaud 72.

Grade V — Douglas Thibault 83, 
Hugh Muckier 75, Béatrice Fraser 80 
Alfred Muckier 75, Yvonne Oueltet 74 
Johnny Bourgoin 72, Adrien Bour­
goin 71, Thomas Côté 87.

Grade IV — Marte-Rose Cham- 
berland 78, Robert Michaud 77, 
Raoul Godbout 73, Ootie Godbout 73, 
Louis MoCure 72, Françoise Boucher 
71, Kate Michaud 71, Edmond Cham 
berland 70, Barthélémie Côté 89, Gé­
rard Boucher 87, Léo Beaulieu 87, 
Lorraine Boucher 65, Carmel God­
bout 65.

A VENDRE

Balance Toledo, pour magasin d’é­
piceries ou étal de boucher, calcu­
lant tes prix automatiquement, 
excellent état. A vendre à bas prix 
èt à de bonnes conditions. S’adresser 
à J. J. LEBEL, rue Dam ours.

nier.
—M. Joseph 8. Cyr, propriétaire 

du New Royal Hotel à Bdmundston, 
visitait des parente à Van Buren, la 
semaine dernière.

—Mlle Liliane Cyr d’Edmundston 
a passé dix joute en promenade chez 
sa soeur, Mme Wallace Nadeau de 
la rue Main.

%» 'SonUn, CaJlmUsden formere.
—Mite Léona M. Cyr est de retour 

d’une visite d’une semaine chez des 
parents et amis de Portland et de 
Boston.

—La Chambre de Commerce de 
Van Buren a donné sa soirée annuel­
le aux Dames, dans te restaurant de 
M. Paul J. Cormier, où un diner- 
banquet fut servi

—M. Napoléon Richard, de 8t- 
Léonarti, qui fut cuisinier à l’Hôtel 
Hammond plusieurs années, vient 
d’accepter la position de chef-cuisi­
nier à l’hôtel Ourlées de Grand- 
Sauit.

—M. Patrice Daigle de Caribou é- 
tatt l’invité de son frère, M. Ulric 
Daigle, récemment.

—La vieille coutume de la béné­
diction des gorges a été observée, et 
la cérémonie a eu lieu mercredi ma­
tin et soir dans l'église 8t-Bnmo de 
van Buren, en la fête de Eteint B3ai-

115 George St., Toronto st.c. 1*
MENAGERE DEMANDEE

Une demoiselle plutôt âgée, ou une 
veuve sans enfants, trouvera de Гелі 
plol en s’adressant tout de suite à 
Monsieur le Curé, St-Basile, Comté 
Madawaska, N.-B. — Un certificat 
de son curé sera exigé. 2fs-gr.

Faire-Part
—A M. et Mme Oscar Bergeron est 

née une fille baiptisée sous tes pré­
noms de Marte, Dorilla, Violette; par 
rain et marraine: M. et Mme Wilfrid 
Bergeron, oncle et tante de l'enfant. 
Porteuse. Mlle Liliane Bergeron, tan 
te de l’enfant.

—A M. et Mme Léo Bergeron, un 
fils baptisé Joseph, Louis-Philippe, 
Orner. Parrain et marraine: M. et 
Mme Louis Laplante, ondle et tante 
de l’enfant. Porteuse, MMe Albina 
Bergeron, tante de l’enfant.

—A M et Mme Oscar Bouchard, 
une fille baptisée Marie, Bibiaime. 
Parrain et marraine: M. et Mme Неп 
ry Bouchard, de St-Benoit de Pac- 
kingfon.

—A M. et Mme Emile Lemieux, u- 
ne fille baptisée Marte, Colette, Gi­
sèle; parrain et marraine: M. et 
Mme Btionle Perron, oncle et tante 
de l'enfant.
Va-ét-Vient

—M. et Mme L. P. Beaulieu sont 
de retour d’un voyage à Montréal, où 
ils ont été témoins de l'arrivée des 
coureurs dans de Marathon.

—<Mme Gabriel L'Italien dTSÜ- 
chez son père, M. Lambert Ther- 
mundston est actuellement en visite 
rfawrit.

—MMe Irène Pelletier d’Edmunds­
ton passe une quinzaine chez sa 
soeur, Mme Albert Sévigny.

—M. et

VACHES A VENDRE vous qui livrez de long et durs com­
bats, venez toujours, venez elle con­
sole

Le premier pèlerinage à Pied de 
Février se fera Samedi prochain le 
six courant à neuf heures et demie 
du matin, du Calvaire de l’Alverne 
et à dix heures du Pont Drouin au 
bureau de Joseph Lafrance. Enrg 
En route il y aura comme d’habitude 
une halte à toutes les Eglises et Cha­
pelles qui se trouvent sur le parcours 
et aussi halte pour collection à Bois- 
ch&tel. Petit-Pré. au Restaurant Jaî- 
bert et à l’hôtel Windsor-Demers à 
Sainte-Anne. Prix spéciaux pour col­
lation et retours pour ceux qui por­
tant l’insigne de l’Oeuvre des pèle­
rinages à Pied à Sainte-Anne de 
Beaupré. Tous ceux qui désirent pren 
dre part à un ou plusieurs de ces 
pieux voyages, de fin de semaine ou 
bien aux pélérinages à pied aller et 
retour qui se font le troisième nyvrdi 
et mercredi de chaque mois sont 
priés de s’adresser au Promoteur qui 
demeure à 32 rue de l’Alverne. Té­
léphone 3-4803.

FRERE ANTOINE.
Ami des pèlerins à pied 

Communiqué

3 vaches récemment vêlées, à ven-
Y. LAVOIE, Inst.

Grade Ш — Thérèse Desjardins 
93, Antoinette Grenier 80, Estelle Mc 
Clitre 89, George McClure 87, Nelson 
Bourgeois 84, Albert Michaud 82, Al­
ban Desjardins 81, Atphé Fraser 97.

Grade II — Lina Grenier 90, Lor­
raine Godbout 89, Dorothé Muckier 
88, Marte CCgé 82, Roland Beaulieu 
81, Réglnald Chamberland 79, Wal­
ter Bourgoin 74, Yvon Rossignol 69, 
Léo Côté 88.

Grade 1-а — Lionel Michaud 92, 
Jean Perrot 90, Géraldine Beaulieu 
90, Alcide Michaud 87, Albert Ouel­
tet 78, Sadie Fraser 78.

Grade I-b — Marie «Lina Rossignol 
79, Gérard Côté 79, Léo Fraser 76, 
Odélie Boucher 55.

Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir­

culaire, vous renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Roch 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.

•e.
—Ia Ligue du Sacré-Cœur de la 

paroisse St-Bruno a ténu sa réunion
mensuelle dimanche aprte-mktL, à

A- etc , PRIEZ PRIEZ3J0 à l’église. La communion géné­
rale des membres âê Ht à une messe 
basse le matin. nte pour obtenir un rc-

Wffliam et Georges Parent 
’acquisition de la pharma-ont fait 11 

de de T. M. Ftadlen, qui est main­
tenant propriétaire de la pharma­
cie University à Orono, Maine. Anna LAVOIE, Inst.

—lés membres locales des Filles
d Isabelle ont accompli leur Jour de Notre Dernier Jour sont surtout cel-

O fête de te Purification.
—Le cercle Weet Way a eu une in- 

têreeeante réunion mardi soir, à la 
demeure de Mme Joseph A. Dumais 
rue Main, П y eut une courte ses­
sion d’affaires, suivie d'une partie de 
Brldee. Mme Arthur Cyr s'assura le 
Premier prix, et Mme L. Y. Violette, L’OISEAU BLEUMlle Malenfant de Jer- 

ry-Lake ainsi que MMe M.-Jeanne 
Bouleau, institutrice au même en­
droit, étaient en visite chez M. Rou­
leau, ose Jours derniers.

—Mlle Adélina Plourde de Riviè­
re-<iu-Lo up était en visite au pres­
bytère, au commencement de la se-

Lisez nos Annonces 
et Encouragez 

NOS ANNONCEURS LISEZ-LE ET FAITES-LE LIRE

У L'Oiseau Bleu est devenu la revue 
par excellence des jeunes. 15.000 ex­
emplaires en janvier sont sortis des 
Dresses de l’imprimeur. П est en 
grande demande au Canada cela va 
sans dire mais aussi aux Etats-Unis

Le sommaire seul dit tout l’inté­
rêt de ce numéro.

Jésus est né. Nous avons vu son 
étoile disent les Mages et ils vont 
vers Bethléem pour adorer l’Enfant- 
Dieu. Illustration de L. de L.

L’artiste J. Mclsaac illustre en pa­
ge couverture la fête des Rois et son 
gâteau traditionnel. A qui la fève ? 
Qui sera Roi ?

Le Jour de l’an dans une famVle 
canadienne du R. P. J. Thomas. O 
M. I., rappelle la gaieté qu’apporte 
à chacun le Jour de l'an et la joie 
des petits à la vue de leurs belles é- 
trennes. Celles de l’Oiseau Bleu con­
sistent en deux rubriques nouvelles: 
Les Cercles des jeunes naturalistes 
et Nos sympathies acadiennes. Mlle 
Marcelle Gauvreau résume la vie de 
l'illustre Charles Linné et invite les 
jeunes à ne pas dédaigner la bota­
nique. L'étude de celle-ci leur fera 
connaître les merveilles de notre flo­
re canadienne. Le R. F. Antoine Ber­
nard. cs.v.r ouvre la rubrique aca­
dienne par un articulet d’une tenue 
littéraire remarquable sur Notre pro 
che Orient.

Le concours littéraire institué en 
novembre 1931 doit se terminer 1e 15 
février prochain. Plusieurs prix de 
valeur seront donnés en récompense. 
L’Oiseau bleu insiste auprès des gar­
çonnets et fillettes pour qu’ils y par­
ticipent.

L’Oiseau bleu qui a vu doubler le 
nombre de ses pages en 1931 ettri- 
pler son tirage, ne souhaite rien tant 
que de s’envoler vers de nouveaux 
foyers. Le prix de l’abonnement est 
resté te même: 50 sous par aimée. 
Adressez un bon de poste à l’Oiseau 
bleu, 1182. rue Saint-Laurent, Mont­
réal.

Etre sur la terre comme n’y étant 
pas, posséder comme ne possédant!7S AUGUSTA, MarneVo$ àn)i$ P. BOUSQUET. 
“Le Messager’’, Sherbrooke.—C’est toujours avec plaisir que 

nous publions tes correspondances 
que nos lecteurs franco-américains 
veulent bien nous flaire parvenir, et 
ceiâ sans aucun frais. 

т-M. et Mtoe Thomas Albert réu-

Seront^ ils clair*
de la noce ?
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un

!'

CORSETS à VENDRE
Hissaient, samedi, le 8 février, un A titre de représentante, j'offre 

en vente tes corsets de santé et 
de toilette "Spencer”, faits-sur­
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner les mo­
dèles et tes échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.

groupe d’amie pour goûter un excel­
lent “Chop Suey" au poulet, et pas­
ser ensemble une soirée de cartes 
très récréative.

Ces amie présents, étalent: M. et 
Mme Thomas Albert, M. et Mme Er­
nest Lajoie, M. et Mme Henri Lecas- 
ae, M. et Mtoe Léo Dumont, M. et 
Mtoe Félix Dumont, M. et Mme Po- 
lyc&rpe Gilbert et Mlle Aurore Al­
bert. On se sépara à une heure avan­
cée, emportant chacun dans son 
foyer: le bon souvenir d’une char­
mante soiréè.

des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur Certes ou jolies feuilles en parchemin. 

Notre Travail Immite la Gravure

le jfflfibatoaetëa Lisez nos Annonces
et EncouragezEdmundston, - N.-B.
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J TIENS ! LE NOUVEL AVOCAT f- 
- EST INSTALLÉ ! JE VAIS 
> ALLER VOIR S’IL EST 
4 BIEN CAPABLE... M!

bien! D'après (.article! 
CI-DESSUS DE LA LOI. CL. 
L'OEUF PEUT APPARTENIR!,_ 
AUX DEUX AUSSI BIEN QU AU) 
CANARD!... MAIS LA C= 
JURISPRUDENCE ÉTABLIT QUE.J

...UN CANARD POND DANS] 
LE CHAMP DU VOIS/N. C_ 
A QUI APPARTIENT L'OEUF? 
AU PROPRIETAIRE DU CANARD 
OU AU VOISIN ? |--------------

StAH ! VOUS N’Y ETES RAsJ 
PARCE QU’UN CANARD [ 
CA NC PONDRAS.:/// J .

ni

JM %% ! AU,
НАШ

йНїіі

I y
J Votre RADIO vous don- 

ne-t-il un rendement in­
férieur à ce que vous êtes 
en droit d’en attendre ? 
L’audition est-elle moins 
claire qu’elle n’avait l’ha­
bitude de l’être ?

il ІШA „■>

m ra$

WmJUmm
I

■ і nus utto. r ; AKsirtvii - Le Remede .„,0 sur les crêpes
avec pain ou «rame 
sirop de table

- ilj .tiiMll
—Faites faire l’examen 
des Lampes et du bro­
chage.
TRAVAIL GARANTI 
-Pour REPARATIONS 
de Radios de toutes mar 
ques et de tout autre ap­
pareil électrique, vous 
aurez l’assurance de ser­
vices compétents en vous 
adressant à

l«
PUIb-CoWfÿT] flH! JE T AMORTI
СЛ W DAMS un due гла premèreL
MÉW6C DES h FCMME ÉTAIT BIEN 
ANCIENS jlEUfiS?! PLUS FINE QUE AVI 

NûOVEUE.lfT^^r-

,_______________tSLÜM
OU EST-ce QU'IL A 1 
A JASER AVEC MA 
ЕЄММЕ,СТГЙТ-іА?Ц 
JE VAIS ALLER VOIR 

[ce qu'il veutI!! I

r ■ '[VOUS fil'ETES pns HEUREUX? 
LA RAISON EN EST BIEN _ 
SIMPLE -C'EST QUE LES B»
PEUX PLUS FINS-----
^j|60NT MORTS...

Â ...QUELLE OlffÉRENCE 1 
AVEC MON PREMIER 
MARI! It ÉTAIT AUTRE- 
g^^MENT PLUS ПНІ I 

АСЛИ-ІРЩ

DISWWLiS D'ICI, 
SITU NE VEUX 
PAS ALLER LES 

r-4 i-p./*- ., S REJOINDRE I!,
AH!

w.I • & ïîL./ А a

I
/. ?!Z.л.

ЙГfир Is

ІЯ P
1 F S F» Un plat nutritif et délicieux qui contri­

bue à maintenir le corps en bonne santé. 
Recommandé tout particulièrement 
pour les enfants grandissants par les dié­
tétistes experts. Un mets économique 

Лші plaira à la famille toute entière.
a» OmA". a
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-Victoria, —ridfiumdston 
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Hreighton & Caldwel1
Téléphone 117

Réparations d’autos de toutes 
sortes — Station de Caroline et 
huile — Storage chauffé, service 
nuit et jour.

SNOWMOBILE — Service s pe­
lai pour le public. Jour et nuit à 

des taux raisonnables, pour aller 
la campagne. — On ira n’im-

FALLS BROOK

• '

CHARBON!
J’ai présentement en 

mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén­
aux plus bas prix du 
marché.

Téléphonez : v o t r * 
commande : 138-12.

Toute Réparation de 
Montres à bon 

marché.

F.-X. CARRIER
rue St-François — Edmundston. 
J. n. o.

N.-DAME DU LAC
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